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Saint Pierre et saint Paul





Depuis les premiers siècles chrétiens, la tradition enseigne que saint Pierre et 
saint Paul sont inséparables. Ils sont d’ailleurs très souvent représentés 
ensemble. A eux deux, ils évoquent tout l’Évangile du Christ annoncé aux 
juifs et aux Gentils. 


À Rome, la communauté chrétienne primitive les considéra comme une sorte 
de contrepoint des légendaires Romulus et Remus, deux frères à qui on 
attribue la fondation de la ville au cours de laquelle Romulus a tué son frère 
Remus. En pesant à deux autres frères Caïen et Abel, on peut voir dans la vie 
de St Pierre et Saint Paul aux tempéraments forts et si différents l’effet de la 
grâce du salut !


On lit dans la lettre aux Galates : « Et reconnaissant la grâce qui m'avait été départie [à moi, Paul], 
Jacques, Pierre et Jean, ces notables, ces colonnes, nous tendirent la main, à moi et à Barnabé, en signe 
de communion ».


Cette solennité est une belle occasion pour prier pour la communion, l’unité dans la foi, l’espérance et la 
charité de l’Église à son Seigneur et de l’Église en son sein.


Si le diviseur « diabolos » n’a pas baissé les armes, loin s’en faut, la source de la grâce de l’unité ne s’est 
pas pour autant tarie… A nous de prier et de vérifier ce que nous professons quand nous proclamons 
l’Église une, sainte, catholique et apostolique…

P. BONNET+


INFOS DIVERSES :
• Adoration du St Sacrement : En raison du fait que certains adorateurs partant déjà « en vacances », il est 

difficile d’assurer une présence continue. L’Adoration ne reprendra donc qu’en septembre.

• Vendredi 30/06 : réunion de préparation des parents demandant le baptême de leur enfants à 20h30 à la 

Maison paroissiale.

• Samedi 01/07 : S’uniront par le sacrement du mariage Jacques LEGRAND et Ophélie ZIMMER, à 15h00

• Dimanche 02/07 : Sera baptisée Leana DEFFON à 11h30


Catéchisme : Merci de penser à inscrire ou réinscrire dès maintenant votre enfant. La 
feuille d’inscription est sur le site de la paroisse.


Attention : durant les mois de Juillet et Août, les messes dominicales seront à 10 h.


Lundi 26/06 09h
00 De la Férie

Messe pr une Intention 
particulière

Mardi 27/06 09h
00 St Cyrille d’Alexandrie Messe pr François de BENAZE
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Secrétariat :   

Lundi, Mardi, jeudi et Vendredi : 9h30-11h30 


Confessions :

! Une ½ h avant les messes de semaine ou sur rdv


Mercredi 
28/06

18h
30 St Irénée Messe pr Roland MARLIERE

Jeudi 29/06 18h
30 St Pierre St Paul (Solennité)

Messe pr une Intention 
particulière

Vendredi 
30/06

09h
00

Sts 1ers Martyrs de l’église de 
Rome Messe pr François de BENAZE

Samedi 01/07 09h
00 Fête du Précieux Sang Messe pr Nicolle ROUSSEL

Dimanche 
02/07

10h
00

 13ème Dimanche du Temps 
Ordinaire Messe pr Michèle FOUCHARD



 


Paul, paroissien de l'église de Bougival baptisé à Pâques dernier, va entrer en septembre en année de propédeutique (année 
de discernement inclue dans la formation) au séminaire de la Communauté St Martin à Evron (53). La formation d’un 
séminariste (non « subventionnée » par les diocèses ou l'état) dure 7 ans et coûte environ 16 000 € par an (soit 45 € par jour) 
qui permettent de prendre en charge son hébergement, ses études, repas, cotisations sociales, etc… ce qui n’est pas 
négligeable pour les séminaristes et leurs familles. Nous avons donc pensé l’aider pour cette nouvelle étape dans sa vie 
de baptisé. Pour ce faire un lien permettant un versement en ligne a été créé. Vous le trouvez sur le site de la paroisse. 
Pour ceux qui le souhaitent vous pouvez déposer au secrétariat dans une enveloppe intitulée « séminaire Paul » votre 
don en espèces ou par chèque à l’ordre de « paroisse de Bougival ». Nous ferons le chèque global correspondant à 
tous ces versements « hors internet » ensuite. Par nos offrandes, permettons à Paul de discerner sa vocation dans un 
lieu fait pour et de répondre un beau oui au plan de Dieu sur lui.


Le Précieux Sang du Christ

Notre église a été consacrée à l’occasion de la fête liturgique du Précieux Sang du Christ, 
le 1er juillet 1929. 

Explication à partir d’un texte de Dom Pius

Le sang divin, le prix de la Rédemption. Cette fête populaire dépasse le Vendredi-Saint, , les 
fêtes de la Croix et la fête du Sacré-Cœur ; elle met devant nos yeux la valeur immense du 
divin sang rédempteur. Tout le mois de juillet est consacré au « Précieux Sang ».

Cette fête a en outre l’avantage de nous placer au centre même de notre foi, la Rédemption.

1.Trois images figuratives.


 a) L’Église nous ramène au berceau de l’humanité, au sacrifice d’Abel est agréable à Dieu. 
Ce fut l’origine du péché de jalousie de Caïn et finalement du fratricide. La terre altérée but le 
sang d’Abel. Mais le sang cria vengeance contre le meurtrier. C’est une figure du Sang du 
Christ qui, sur le Calvaire, crie non pas vengeance mais rédemption. 


 b) Quelques millénaires plus tard. Le peuple d’Israël est opprimé par les Égyptiens. Dieu 
ordonne au peuple d’immoler un agneau pascal et d’enduire de son sang les montants des 

portes. L’ange de la mort passera devant ces maisons sans entrer. Mais, là où les portes ne seront pas marquées de sang, tous les 
premiers-nés masculins seront tués, depuis le premier-né du roi jusqu’à celui de la servante. Ce sang sur les montants des portes est 
une figure du Sang du Christ. « Le sang d’un agneau peut-il sauver un homme ? Non ; mais il a de la puissance comme figure du 
sang rédempteur ». Quand le meurtrier voit le seuil de notre âme marqué du sang du Christ, il passe sans s’arrêter ; notre âme est 
sauvée. 


 c) Le Prophète Isaïe voit, dans sa vision, un homme qui écrase des raisins dans le pressoir (C’était la coutume en Orient de 
piétiner les raisins rouges dans le pressoir). Le Prophète interroge cet homme : « Pourquoi ton vêtement est-il si rouge ? » « J’ai dû 
fouler seul le pressoir, et parmi les peuples personne n’est avec moi ». Celui qui foule le pressoir est le Christ dont l’habit est rougi par 
le sang rédempteur.

2. Images historiques. 

L’Église nous montre les premières gouttes de sang le jour de la circoncision de Jésus. Sur le mont des Oliviers, nous voyons, le 
visage divin couvert du sang de l’agonie. L’infortuné Judas, désespéré, jette dans le temple l’argent du sang ; « J’ai trahi le sang 
innocent ». L’Église nous conduit ensuite à la colonne de la flagellation et nous montre le Seigneur dans sa plus profonde humiliation. 
Sous les coups cruels, le sang divin jaillit de tous côtés sur le sol. Le Christ est conduit devant Pilate. Celui-ci montre à la foule le 
corps ensanglanté : Ecce homo. Nous marchons à travers les rues de Jérusalem et nous suivons les traces sanglantes qui nous 
conduisent jusqu’au Golgotha. Du bois de la Croix ruisselle le sang. Un soldat ouvre le côté du Seigneur, et il en coule du sang et de 
l’eau.

3. Deux images symboliques. 


 a) Dieu ouvre le côté d’Adam endormi, prend une côte et en forme Ève, la mère des vivants. Le second Adam, l’Adam divin, le 
Christ dort du sommeil de la mort. De son côté ouvert coulent du sang et de l’eau. C’est le symbole du baptême et de l’Eucharistie, le 
symbole de la seconde Ève, la mère de tous les vivants. Le Christ veut sauver tous les nombreux enfants de Dieu et les mener à la 
fin éternelle.


 b) Lors du culte juif le jour de la Fête de l’Expiation, le grand-prêtre pénètre une fois par an dans le Saint des Saints, et asperge 
l’arche d’alliance avec le sang des taureaux et des boucs en signe d’expiation pour les péchés du peuple. L’Église nous présente 
cette image en lui donnant une signification plus élevée : le grand-prêtre divin, le Christ, entre une fois pour toutes, le Vendredi Saint, 
dans le Saint des Saints du ciel, qui n’est pas fait de main d’homme ni aspergé avec le sang des taureaux et des boucs ; il procure au 
peuple avec son propre sang une éternelle rédemption. Cette image est mise sous nos yeux par l’Épître du jour

Une image finale : L’Église nous conduit au dernier acte du sacrifice. Nous voyons un office célébré au ciel : au centre, sur l’autel, 
l’Agneau, immolé mais vivant, empourpré de son sang ; autour de lui, la foule innombrable des élus, en vêtements blancs, lavés dans 
le sang de l’Agneau. La foule des saints chante l’hymne de la Rédemption : « Vous nous avez rachetés par votre sang, nous qui 



venons de toute tribu, de tout peuple, de toute nation ! » — Maintenant, de la méditation passons aux actes. Nous sommes assez 
heureux pour posséder réellement parmi nous ce Divin Sang, pour l’offrir au Père céleste en faveur des âmes du monde entier ; oui, 
nous pouvons le faire fructifier.

PREPARONS LE CLOCHER EN FETE AVANT LES VACANCES


Clocher en fête : dimanche 24 septembre. 2 avis à lire :

• Si je vous ai laissé « tranquille » sur le sujet avant la Fête-Dieu, il faut néanmoins qu’on aborde cela maintenant 

avant la dispersion estivale. Comme me l’ont fort judicieusement suggéré des paroissiens, pensez à mettre de 
côté tout ce qui pourra alimenter le stand brocante… plutôt qu'’Emmaüs ou des cartons de déménagements 
qui seraient alors moins nombreux pour ceux qui hélas quittent notre chère paroisse !!! :))) Le reliquat de l’an 
dernier est quasiment nul, donc il y a un vrai besoin ! Si d’aventure vous ne pouviez garder chez vous les 
objets jusqu’en début septembre (où nous lancerons l’opération récolte des objets, étiquetage, etc.), merci de 
vite nous avertir afin que nous puissions voir comment les entreposer à la cave du presbytère.
•Merci à ceux qui dès à présent se manifestent au secrétariat pour informer qu’ils renouvèlent leur engagement 

de l’an dernier, changent de stand ou s’inscrivent tout simplement une première fois !

« Tu as du prix à mes yeux et Je t’Aime »


On compte vraiment sur tous !









         PROPOSEZ VITE VOS SERVICES !

          Au secrétariat paroissial


eglisebougival@free.fr 

Tél : 01.39.69.01.50     

 ou  06.70.35.10.56 















 

Brocante

Bibelots et livres


Marionnettes

« Don Camillo » !


Jeux divers


Prière adoration et 
louange dans l’église





Pensez à conserver de quoi 
achalander la brocante dès 

mailto:eglisebougival@free.fr


Les croix de consécration des églises

Lors de la dédicace d’une église, l’évêque, après la consécration de l’autel avec 
l’onction du Saint Chrême procède à l’onction de 12 croix peintes ou gravées sur les 
piliers de la nef et du chœur ou les murs s’il n’existe pas de piliers. Ces croix 
symbolisent les 12 apôtres, « colonnes de l’Église ».


Ce cérémonial rend apte l’édifice à servir pour le culte, rendant visible le mystère de 
l’Église constituées par les « pierres vivantes » que sont les baptisés, dont la foi est 
reçue des apôtres.


Ces Croix rappellent en outre le verset du livre de l’Apocalypse évoquant l’Église du 
Christ fondée sur les « douze apôtres de l’Agneau inscrits sur les murs de la cité sainte 
». (Ap XXI 14)


Après le rite de l’onction, l’encensement de l’autel puis des piliers évoquent que la prière qui s’y élèvera 
vers Dieu s’enracine dans celle du Christ sur la Croix et dans celles des apôtres au Cénacle.


Vient ensuite l’illumination de l’autel suivie par celle des bougies fixées aux croix des murs. 
L’illumination a un caractère d’inauguration. De l’autel, la lumière se propage à tout l’édifice, en signe de 
joie, tandis que le diacre dit à haute voix : « Que resplendisse dans l’église la lumière du Christ et que 
parvienne à tous les peuples la plénitude de la vérité ! »


Les croix de consécration rappellent ainsi que l’édifice a été dédicacé c’est à dire consacré. Lors de la fête 
annuelle de la dédicace, le prêtre officiant peut encenser ces croix et allumer les cierges attenants.


Maquillage !
 Buvette




Les douze colonnes… Méditation du Pape François du 22/01/2016

« Prière et témoignage » sont les « deux devoirs des évêques », qui sont les « colonnes de l’Église ». Mais s’ils 
s’affaiblissent, c’est tout le peuple de Dieu qui souffre. C’est pourquoi il faut prier avec insistance pour les 
successeurs des douze apôtres. La réflexion du Pape sur la figure et la mission de l’évêque est née du passage 
de l’évangéliste Marc (3, 13-19). « Il y a un mot, dans ce passage de l’Évangile, qui attire l’attention : Jésus 
“institua” ». Et, justement, « il en institua douze. Il les appela apôtres ». Les « douze sont institués afin qu’ils 
soient avec Lui et pour les envoyer prêcher avec le pouvoir de chasser les démons ». « C’est le groupe le plus 
important que Jésus a choisi, “afin qu’ils soient avec Lui”, plus proches “et pour les envoyer prêcher” 
l’Évangile ». Ce sont précisément ces « douze qui sont les premiers évêques, le premier groupe d’évêques ». 
Ces douze « élus avaient conscience de l’importance de cette élection, au point qu’après l’ascension de Jésus au 
ciel, Pierre parla aux autres et leur expliqua que, étant donné la trahison de Judas, il fallait faire quelque 
chose ». Et ainsi, précisément parmi ceux qui avaient été avec Jésus, depuis le baptême de Jean jusqu’à 
l’ascension, ils choisirent « un témoin “avec nous” — dit Pierre — de la résurrection ». Voilà que « la place de 
Judas est occupée, est prise par Matthias : Matthias a été élu ». De plus, « la liturgie de l’Église, se référant à 
“certaines expressions de Paul”, appelle les douze “les colonnes de l’Église” ». Oui, « les apôtres sont les 
colonnes de l’Église. Et les évêques sont les colonnes de l’Église. Cette élection de Matthias a été la première 
ordination épiscopale dans l’Église ». « J’aimerais parler un peu des évêques aujourd’hui. Nous, évêques, avons 
cette responsabilité d’être des témoins : des témoins que le Seigneur Jésus est vivant, que le Seigneur Jésus est 
ressuscité, que le Seigneur Jésus marche avec nous, que le Seigneur Jésus nous sauve, que le Seigneur Jésus a 
donné sa vie pour nous, que le Seigneur Jésus est notre espérance, que le Seigneur Jésus nous accueille et nous 
pardonne toujours ». Voilà « le témoignage ». Par conséquent, « notre vie doit être cela : un témoignage, un 
véritable témoignage de la résurrection du Christ ». Donc, « le premier devoir de l’évêque est de rester avec 
Jésus dans la prière ». En effet, « le premier devoir de l’évêque n’est pas de faire des programmes pastoraux... 
Non, non ! ». C’est « prier : voilà le premier devoir ». Tandis que « le deuxième devoir est d’être témoin, c’est-
à-dire prêcher le salut que le Seigneur Jésus nous a apporté ». Ce sont « deux devoirs difficiles, mais ce sont 
précisément ces deux devoirs qui rendent solides les colonnes de l’Église ». En effet, « si ces colonnes 
s’affaiblissent, parce que l’évêque ne prie pas ou prie peu, oublie de prier ; ou parce que l’évêque n’annonce 
pas l’Évangile, qu’il s’occupe d’autres choses, l’Église aussi s’affaiblit ; elle souffre. Le peuple de Dieu 
souffre ». Pour cette raison, « je voudrais vous inviter aujourd’hui à prier pour nous évêques : parce que nous 
aussi, nous sommes pécheurs, nous aussi, nous avons des faiblesses, nous aussi, nous courons le danger de 
Judas : lui aussi avait été élu comme colonne ». D’où « l’invitation à prier afin que les évêques soient ce que 
Jésus voulait et que nous apportions tous le témoignage de la résurrection de Jésus ». Du reste, « le peuple de 
Dieu prie pour les évêques, à chaque Messe, on prie pour les évêques : on prie pour Pierre, le chef du 
collège épiscopal, et on prie pour l’évêque du lieu ». Mais « cela peut ne pas être assez : on prononce le nom 


